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« Jésus, se rendant à Jérusalem, passait entre la Samarie et la Galilée. Comme il 
entrait dans un village, dix lépreux vinrent à sa rencontre. Se tenant à distance, 
ils élevèrent la voix, et dirent : Jésus, maître, aie pitié de nous ! Dès qu'il les eut 
vus, il leur dit : Allez-vous montrer aux sacrificateurs. Et, pendant qu'ils y allaient, 
il arriva qu'ils furent guéris. L'un deux, se voyant guéri, revint sur ses pas, 
glorifiant Dieu à haute voix. Il tomba sur sa face aux pieds de Jésus, et lui rendit 
grâces. C'était un Samaritain. Jésus, prenant la parole, dit : Les dix n'ont-ils pas 
été guéris ? Et les neuf autres, où sont-ils ? Ne s'est-il trouvé que cet étranger 
pour revenir et donner gloire à Dieu ? Puis il lui dit : Lève-toi, va ; ta foi t'a 
sauvé. »

___________________________

La Bible, Luc 17, versets 11 à 19.

on désir est de garder
et aussi envers vous tous. Moi-même « ancienne lépreuse », par les 
tempêtes de ma vie, debout et je continue ma 

marche avec le Très-Haut. Je ne serais jamais assez reconnaissante ! Je tiens par
commencer à remercier toutes les personnes qui ont contribué au bien-être et 
à l'avancée de à ma marche sur le sentier de la 
guérison : mes amis les Colibris qui ont semé des brindilles dans mon , les 
jolies Colombes qui colorent mon plumage de vie, les Rossignols qui ont formé 
mon nid et les Rouges-gorges qui mènent le ministère de délivrance.
également de la reconnaissance pour l des « Sources » et 
pour tous les merveilleux oiseaux inscrits dans ce « livre de vie », mon 
témoignage vivant. Malgré les tourbillons de mon existence, je ne cesserai de 
remercier aussi mes parents, . Je les respecte et les 
honore. Ils cheminent eux aussi sur le sentier de la guérison. Je désire aussi 
remercier ma famille, mes amis, et en particulier ma grand-mère maternelle 

Je remercie les
talentueuses illustratrices dont l encre a dessiné ma vie. Je remercie de toutes 



les profondeurs de mon être ma fidèle et merveilleuse amie Noëllie, le martin-
pêcheur, qui a retranscrit, corrigé et réécrit livre avec 
beaucoup de persévérance, de dévouement et de patience. Merci mon amie !  

Enfin je remercie chacun d'entre vous qui cheminez à travers ces pages
J Son Amour 

Pour l , le pinceau et 
tourner la page, mon âme rend toute louange et gloire à notre capitaine de vie 
Jésus-Christ,  !



e tout temps, Dieu s joint aux hommes et a parlé à travers leurs voix
pour Son bon plan : Il utilise des hommes et des femmes issus 
d'origines, de régions et de ministères très différents. Depuis plusieurs 

accordées. Témoigner contribue également à ma marche sur le chemin de la 
« guérison intérieure ».

Car il est vrai que ma barque a traversé diverses tempêtes et eaux agitées.
véc difficiles ». Je suis une 

miracles de Dieu à maintes reprises, Sa puissance, Sa miséricorde et Sa 
bienveillance, Sa protection et surtout Son amour. Aujourd'hui, je vous partage 
avec grande joie mon chemin de guérison. Ma première aspiration est que vous 

Je sais que certaines personnes se reconnaitront dans ces lignes. Aussi chacun 
se verra attribuer un surnom. Afin de préserver mon identité et celle de mon 





e suis une jeune fille, française, avec des origines juives et suisses-

avec mon 
compagnon de route « Caramel » un petit chat de gouttière

-frère paternel et du fait de notre 
ité de mon grand-frère maternel. Aussi, ma mère 

a perdu des jumeaux, à quatre mois de grossesse, qui sont désormais auprès du 
Seigneur. Les deux premiers livres que mes yeux ont parcourus sont : Le Vieil 
Homme et la Mer Le Journal d'Anne Frank. Me voici, 

Mes parents sont eux aussi français et nés dans le sud de France.  

cévenoles et juives. 
Elle a été élevée dans la culture militaire, dans une éducation très rigide. Sa 
famille a beaucoup déménagé en France et en outre-mer, de caserne en caserne, 

avec un doudou », qui les gardait et les 
aimait, était comme un membre de la famille. Nos balades à vélo sont les plus 

!  

Le chemin tracé par mes ancêtres maternels est escarpé, laborieux à 
emprunter

le feu sont les pièces centrales du puzzle de leurs vies. Les maladies de sang et 
gynécologiques se succèdent de générations en générations. Mais cette lignée 

contempler au détour du sentier : une âme poétique, un don prophétique, 
prière et certains dons artistiques comme la danse. 

-
fratrie de dix enfants. Mon plus beau souvenir avec lui, celui qui restera gravé et 



anniversaire ! Peut-être, un jour, il va découvrir et lire  

témoignages de certains membres de sa famille et je ne vous cache pas que 

gloire : leurs vies sont rythmées par les ravages des deux grandes guerres 
mon
pratiques franc-maçonniques notamment, se transmettent de génération en 
génération. Mais je dois à cette lignée générationnelle ma fibre pour la danse, 

e autorité dans le spirituel, non pas pour 

de la VIE à ce monde.   

Mes parents, je vous aime ! 
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Rosier ou rose, qu'importe ! 

Mon âme crie les épines de la vie. 

Rosier ou rose, qu'importe ! 

Je suis l'un et l'autre. 

Rosier ou rose, qu'importe ! 

Mon esprit écrit toujours ces lignes dans ma vie.

Fleurissante ou fanée, qu'importe ! 

Mon âme ne fleurit plus les joies de la vie. 

Fleurissante ou fanée, qu'importe ! 

Je suis l'une et l'autre. 

Fleurissante ou fanée, qu'importe ! 

Mon esprit s'écrit toujours non loin des vignes.

Vivante ou assoiffée, qu'importe ! 

Mon âme boit toujours l'eau de la vie. 

Vivante ou assoiffée, qu'importe ! 

Je suis l'une et l'autre. 

Vivante ou assoiffée, qu'importe ! 

Mon esprit reste toujours en vie par la Sienne.

Qui suis-je ? 

La rose fanée et assoiffée ? 



Le rosier fleurissant, vivant ? 

L'un et l'autre ?

Je suis chacune des pétales du rosier trois fois saint ! 

 ! 

___________________________ 

Esprit de vie, printemps 2019.





À la seconde où quelqu'un a mentionné que tu étais seul[e] 

Je pouvais sentir la peine courir dans tes veines  

[ ]  

Si tu regardes au loin, il y a une maison sur la colline 

Guidant comme un phare vers un endroit où tu seras sûr de sentir la grâce  

[ ]  

Je vais laisser la lumière allumée 

Dis-moi ce qui s'est passé  

[ ]  

Dernièrement tu as cherché un endroit plus sombre 

 

[Viens] à la maison  

[ ]  

Si tu regardes au loin, il y a une maison sur la colline  

Guidant comme un phare vers un endroit où tu seras sûr de sentir la grâce  

[ ]  

J'ai besoin que tu sois courageu[se]  

___________________________ 

Extraits et traduction de la chanson Leave a Light On de Tom Walker. 

J'aimerais vous expliquer quel fut le point de départ de ma nouvelle vie et les 
raisons pour lesquelles je vous écris. À cet instant où mes doigts pianotent sur 
les touches du clavier, j'écoute une chanson que la plupart d'entre vous 
connaissent sûrement. Certains passages illustrent parfaitement le début de 
mon histoire : le jour où notre Sauveur est venu me sauver de la tempête, à mes 
dix-huit ans.  

« [Mon enfant], 

À la seconde où [Satan] a mentionné que tu étais seule, [moi, Jésus], je pouvais 
sentir la peine courir dans tes veines.

Si tu regardes au loin, il y a une maison sur une colline. 



[Mon amour te guide] comme un phare, vers [cet] endroit où [un homme te 
parlera de] la grâce. 

Je vais laisser la [bougie] allumée. 

Dis-moi ce qui s'est passé, [confie-toi en eux. N'ai aucune crainte]. 

Dernièrement, tu as cherché un endroit plus sombre [pour cacher ta peine]. 

Viens à la maison, la lumière est allumée. Je vais balayer cette souffrance.  

J'ai besoin de ton courage, [disciple de Dieu] ». 

« [Mon enfant], à la seconde où [Satan] a mentionné que tu étais seule, [moi, 
Jésus], je pouvais sentir la peine courir dans tes veines. » 

Dès ma conception, l'ennemi avait des droits ouverts sur ma vie. J'étais bien 
entourée par mes proches, ma famille, mes amis et les membres de 

 le besoin d'être 
toujours en mouvement et en activité. Peut-
moi : une profonde souffrance. J'arrivais à cacher cette peine aux yeux du 
monde, bien que certains de mes comportements me trahissaient. 
Heureusement ! Car  

 

[Mon amour te guide] comme un phare, vers [cet] endroit où [un homme te 
parlera de] la grâce  » 

toutes mes forces. Malheureusement, je pensais que je ne le méritais pas. Et je 
ne « méritais » pas beaucoup d'autres choses, dans beaucoup de domaines. Je 

use de cette terre 
noire qui me pourrissait. Je me mettais sous la condamnation du père du 
mensonge, qui n'est autre que l'ennemi. Une fois majeure, je me mis à la 
recherche d'une école biblique. Les obstacles commençaient à se dessiner : 
l'éloignement ave

 : « Les Colibris ». Joli couple 
d'oiseaux, ils disposent petit à petit des brindilles comme des semences auprès 
des oiseaux tombés du nid. 



Oh, colibri mon ami, 

tu as vu ma vie. 

Jésus-Christ. 

Oh, colibri mon amie,  

tu as vu ma vie.  

Jésus-Christ. 

Oh, colibri mes amis,  

Jésus-Christ est dans  

nos vies.  

Tu as vu ma vie, 

je t'écris ces quelques mots, 

mon ami(e). 

___________________________ 
Les Colibris de ma vie ! Hiver 2020. 

Un jour, je décidai que le week-end qui venait serait le dernier de mon 
existence. Si le Seigneur ne posait pas sa main sur ma vie, si mon Dieu ne 
changeait pas la situation, s'il ne me transformait pas et si tout ce qui est trop 

complètement fissurée. Comme je pensais mettre fin à mes jours, je mis 

secours. Les Colibris m'accompagnèrent au loin, vers la maison sur la colline. 
L'amour du Seigneur qu'ils reflétaient me guida comme un phare vers cet 
endroit, ce lieu, cette église, où je rencontrai un homme qui m'a parlé de la 
grâce. 

-moi ce qui s'est passé, [confie-toi 
en eux. N'ai aucune crainte]. » 

Une colombe, mais quelle colombe !  

Une colombe, je vis arriver,  

Une colombe élégante et aux plumes élancées. 



Une colombe devenue une amie ! 

Une colombe m'offrant ses ailes,

Une colombe qui recueille mes larmes et mes rires. 

 

Une colombe, mais quelle colombe !  

Une colombe qui m'accompagne, 

Une colombe au teint pur est  

___________________________ 

Une colombe tombait dans mon nid, printemps 2020. 

Je plaçai ma confiance en cette colombe. Et pourtant, au début de cet envol, 

chaise, après le réveil de mes émotions et après tant de pleurs, de libérations et 
de confidenc

couple, un couple de colombes.  

Je rentrai dans cette église, mais je rentrai également dans Son écoute, l'écoute 
du Saint-Esprit. À cette époque, je n'étais plus la « pomme de terre » ni la « jolie 
jeune fille » : j'étais une rose fanée et assoiffée. Les épines de ma vie 
m'empêchaient de venir me confier, et sans en avoir conscience, je restais 
encore sous la condamnation du père du mensonge. 

« Qui va te croire ? ». 

« Tu n'es qu'une menteuse ! ». 

 ! ». 

«  ! ».  

« Regarde-les, ils ne sont pas du même monde que toi ! ».  

« Tu vas être rejetée ! ».  

« De toute manière, c'est trop tard pour parler ! ».  

« Même s'il te fait encore mal au présent, le passé appartient au passé ! Pas 
besoin de revenir dessus ! ». 

C'est entièrement ta faute ! ». 



« Sors de cette église, personne ne va t'écouter ! ». 

« Tu ne vois pas que tu les déranges ? ». 

Tant de mensonges se succédaient. Petit à petit, je pris conscience que j'étais 
enfermée dans une « forteresse de pensée ».  

Un dimanche matin, à la formation biblique, « vers cet endroit », mon ami la 
colombe nous « parla de la grâce » à travers son prêche. Je me mis sous son aile 
pour continuer à me confier, continuer à enlever les coquilles qui collaient mon 
plumage. Cet ami me parla de nouveau de la « grâce » et une vraie branche 
solide s'étendit entre nos vies pour nous conduire vers ma guérison. Merci, mon 
ami 
mon Dieu pour ces deux magnifiques oiseaux qui habitent et colorent ma vie.  

« Dernièrement, tu as cherché un endroit plus sombre [pour cacher ta 
peine]. » 

Décider que ce week-end serait le dernier de mon existence était un choix 

sève du rosier trois fois saint couler dans ma vie. Mes tiges étaient tellement 
abîmées par toutes ces épines, toutes ces portes ouvertes à l'ennemi, que mes 

vie. Ces épines se nommaient principalement : « liens générationnels ». Je vous 
en parlerai un peu plus loin. 
«sombres », pour cacher ma peine. Une peine profondément enracinée. Afin de 

douloureuses les unes que les autres. Je vous en parlerai également. 

« Viens à la maison, la lumière est allumée. Je vais balayer cette 
souffrance. » 

faire un choix entre son petit ami et moi-même. C'est triste à raconter mais à ce 
moment-là, je ne fus pas son choix. Je me retrouvai sans nid. Bien que je 
souhaitais le quitter depuis longtemps, « prendre mon envol  Je ne l'avais pas 
imaginé ainsi. Durant cette lourde épreuve, avec la chance d'être hébergée chez 
les Colibris, j'ai véritablement expérimenté la vie dans « la maison du Christ ». 



« À supposer qu'une mère oublie son enfant, moi, je ne t'oublie pas. »
___________________________

Ésaïe 49.15.

Un matin , vingt-et-un ans, je fus saisie par le parler en 
langues. Je 
téléphone portable pour y lire mes messages. Il arriva : 
sera abaissé et quiconque s'abaissera sera élevé » (Mathieu 23.12). Je pris 

c
connu le découragement, mais notre Sauveur m'exhorta à travers Sa parole : 
« Heureux ceux qui écoutent la parole et qui y obéissent » (Luc 11.28). Sans que 

confessions qui avaient été faites devant témoins sur cette terre et dans les lieux 
célestes allumèrent une bougie, amenant la lumière au milieu des ténèbres de 
tous ces liens générationnels. Et je rentrais peu à peu dans « la maison du 
Christ ». Au fil des saisons de ma vie, le Seigneur, Papa, balaya cette souffrance 

Pour amener à la lumière toutes ces confidences libératrices, dans cette 
église, sur cette colline, je fis preuve de beaucoup de courage. J'étais habitée par 

avance, depuis mon plus jeune âge, que le Seigneur m'avait voulu pour une 
je ne pouvais pas à 

cette période-là de ma vie commencer cette nouvelle marche vers cette 
destinée sans passer par le sentier de la « guérison » de mon esprit, de mon âme 
et de mon corps. Toutes ces merveilleux pétales du rosier trois fois saint. Le 
Seign

vous. Que ces mots vo !



Son plus grand rêve était de devenir humaine, pour pouvoir parler et s'amuser avec 
les êtres de ce monde merveilleux. Un beau matin, elle se transforma en jeune fille 
et par la suite en une très jolie danseuse. Elle déracina la pomme de terre.
Puis son grand rêve fut de devenir sapeuse-pompière, pour venir en aide à toutes 

souffrir à travers se
Un beau soir, un souffle d'amour vint se poser sur le front de la pomme de terre et 

___________________________

Pomme de terre, 2019.

N'est- Qui suis-je ? La pomme de terre ou la 
jeune fille ? J'ai écrit les grandes lignes de ce texte en 2019, lors d'un atelier 

encore. La pomme de terre symbolise mon enfance. La jeune fille, qui devient 
une très jolie danseuse, évoque ma jeunesse. « Pomme de terre » ou « patate » 
était le surnom que me donnait mon grand-

patate » : il me tirait les joues et disait : « Ma patate » ! 

corps et me trouvait « grosse Comme une patate. 

humaine, pour pouvoir parler et s'amuser avec les êtres de ce monde 
merveilleux. Car voyez-vous, cette petite pomme de terre n'était qu'un légume. 
Comme toutes les pommes de terre, elle ne pouvait pas discuter, crier de joie, 
se plaindre ou pleurer. Nous ne pouvions « rien faire est la 

cette manière de vivre, à ce mode de fonctionnement. Crue ou cuite,
: elle était mangée. Et si on la cuisinait pour obtenir des 

dait même pas le son de sa voix ! Mais parfois il 

la pourrissait. Cette terre noire asphyxiante avait plusieurs noms. 



imposé. La pomme de terre connaissait bien cette terre de souillures. Elle y était 


